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Si aujourd'hui l'opinion , parmi les protes-
tants , s'étonne de ces condamnations, c'est
la preuve du chemin que les peup les ,réfor-
més ont fait vers l'incrédulité. Le rationa-
lisme les envahit ; le protestantisme libéral
n'est plus chrétien ; le protestantisme modé-
ré , prêché à Lausanne , ue l'est plus guère,
et à peine rcste-t-il au protestantisme, dit
orthodoxe , quelque sentiment des droits du
surnaturel sur l'homme et sur l'humanité.
Il csl encore quelques proteslanls , par exem-
ple , M. le pasleur de Mestral , qui ont con-
servé la foi de leur jeunesse et qui répètent
à la présente génération renseignement qui
sc donnait partout il y a quarante ans à pei-
ne. Ces vrais chrétiens ne sont plus compris;
on les accuse dc tourner au catholicisme, on
les appelle les jésuites de la réformation , cl
la Semaine a soutenu dernièrement que AI.
le pasteur de Mestral avait abjuré la réforme
pour passer à l' iiltramontanisme.

En contactjpvec les populat ions protestan-
tes, élevés souvent dans les mêmes écoles,
fréquentant presque toujours les mêmes uni-
versités , un certain nombre de catholiques
partagent aujourd'hui l'incrédulité et l'iguo-
renec du surnaturel , devenue générale au
3ein de la Réforme. Ces catholiques , sauf des
exceptions si rares qu 'on les compterait sur
les doigts, rejettent non-seulement l'infailli-
bilité du pape , non-seulement le Syllabus,
mais la divinité dc Jésus-Christ , le péché ori-
ginel , la rédemption , les peines de l'en ter,
en un mot tout l'ensemble du dogme révélé.
La plupart ne sont môme pas surs de l'exis-
tence d'une âme immortelle , ni de l'essen-
tielle distinction entre le bien et le mal.

Ces catholiques de nom , incrédules de lait ,
ont jeté les hauts cris à la lecture du Sylla-
bus. Us étaient tellement ignorants des doc-
trines dc la révélation , qu 'ils se sont imagi-
nés que le pape innovait , lorsqu 'il ne faisait
que rappeler la croyance constante et inin-
lerrompucdc l'Eg lise, depuis dix-huit siècles.
Parce qu 'ils avaient oublié lout ce qui touche
au surnaturel en lui-même et dans ses rap-
ports avec l'humanité , ils croyaient que le

pas plus qu'un médecin d'enfants ne songe
au péril de gagner la rougeole.

» Le changement qui s'est opéré cn moi
te réjouira ; j'ai heureusement traversé une
crise douloureuse. Et cependant , s'il faut te
parler avec franchise, je ne puis me défendre
de certains regrets. Mes préparatifs étaient
faits, ma malle bien rangée ; j' avais échangé
avec ceux que jo quittais des poignées de
main cordiales; déjà le sifflet de la locomo-
tive résonnait à mon oreille... Et voilà quo
j'ai manqué le train. Maintenant je me trouve
au milieu de la gare, dans la situation la
plus ridicule ; il no mo reste d'autre parti à
prendre quo de reprendre mon bagage et de
retourner au log is.

• Mais je dois t'expliquer eu quelques
mots comment les choses se sont passées,
afin de ne pas to laisser croire qu'au derniei
moment j'ai manqué do courage. Non , mon
ami, c'est l'amour du métier qui m'a joué
ce mauvais tour : j'ai trouvé qu 'il était plus
pressant de conserver une vie jeune et pleine
d'avenir , que d'en détruire une autro , atteinte
d'une caducité précoce. L'enfant dont il B'a-
git justifiait du reste pleinement ce sacrifice.
Mais parlons d'abord de la mère.

» Si tu pensais qu'il y a là-dessous un ro-
man , tu te tromperais beaucoup. Ce que j'é-
prouve , c'est un sentiment de bien-être et de
joie paisiblo : ainsi un pauvre diable qui
longtemps est demeuré enseveli dans uno
houillère , aspire l'air pur à pleins poumons,

monde entier devait avoir oublié comme eux ,
el que le catholicisme devait lui aussi favo-
riser ie mouvement progressif des intelli gen-
ces de notre temps sur l'incrédulité et le
naturalisme.

Voilà par suite de quels malentendus et
de quelles ignorances, le Syllabus a provo-
qué uuo assey . vive émolion dans les sphères
gouvernementales à Soleure , en Argovie el
parmi les libéraux de Berne.

SOUSCRIPTION NATIONALE
en faveur de l'Eglise catholique persécutée

en Suisse.

lieu vieilli* liste.
Total de la liste précédente fr. 634
Une anonyme 10
Un protestant 2
M. Louis de Maillardoz , de Rue 50
M. Frédéric de Gendre 50
M. de Magny de Fégely 100
M. Neuhaus , négociant 15
Les habitants de la maison Guidi 45
Un catholi que de la vieille roche 10
Une àme pieuse 2
M. de 'Wecl--Reynold , Cons. d'Etat 50
M. Aeby, Rd chanoine 20
M. Jos. Grivel , directeur 40
M. l'abbé Torche , professeur 30
M. Pugin , Rd curé de Torny-Pitlet 5
M. Riiboud , Rd curé de Romont 20
M. et M- de Castella de Wallenried 100
M. Raboud , Rd curé de Billens 10

Total : fr. 1,193

BULLETIN POLITIQUI

Eribourg, 1" avril.
L'armée carliste , pourvue d' armes d'artil-

l erie et de munitions , fait des progrès très-
rapides. On mande de Barcelone, le 28 mars,
que deux messagers secrets, échappés de
Rerga (Catalogne) sont venus avertir que
cette place réclamait des secours urgents,
qu 'elle élait bloquée et qu 'elle n 'avait pas vu
une colonne approcher dc ses murs depuis
un mois et demi.

Une dépêche du 29 , datée de Puycerda ,
porte que la place de Berga a été prise par

quand on le ramène k la lumière du jour.
Ne crains pas non plus que je tente de te
tracer Bon portrait. Est-elle jolie, spirituelle ,
aimable, pour employer l'expression consa-
crée, je l'ignore complètement; mais auprès
d'elle je m'oublie moi - même ; j'oublie lo
passé, l'avenir ; je ne sens rien autre chose,
sinon qu'elle est là; je no Bouhaite rien , si-
non que cela dure toujours. Te rappelles-tu
combien nous nous sommes étonnés une fois
que l'homme à l'âme orageuse qui avait
écrit Werther», ait pu ressentir l'émotion pai-
sible dont témoieno le Chant du chasseur:

Dès quo je pense ii toi
Une paix secrète descend sur mon ûme,
Comme si l'astre des nuits s'olïruit, pur et calme, ii ma
Et jc no sais ce que j'éprouve. [vue ,

Que de plaisanteries nous avons faites sur
cot adorateur de laluno l Et voilà qu 'au-
jourd hui , it mon extrême confusion , je trouve
en moi les mêmes sentiments I Je voudrais,
à cette douce ot sereine lumière sous la-
quelle mon cœnr s'épanouit , vivre uno nuit
qui embrasserait toute la durée de mon exis-
tence. Maintenant , je t'ai découvert lo fond
de ma pensée , il n 'y a rien de plus.

» Jo mo propose de demander prochaine-
ment que l'on transporto la potito malado
dans un endroit moins désert où , pendant
sa convalescence , elle puisBe trouver un ré-
gime plus succulent que le bouillon do pou-
let préparé par la f emme d'un pauvre pè-

les carlistes qui ont employé le pétrole pour
brûler quel ques maisons qui les gênaient. Le
nombre des soldats républicains faits pri-
sonniers à Berga est d'environ oOO. On s'at-
tend à Puycerda à recevoir sous peu l'armée
de Charles VII.

Le Diurio ajoute que les carlistes ayant
maintenant des canons, les pelites places
non secourues-peuvent tomber entre leurs
mains.

D'après uue dépêche dc Madrid , les car-
listes se préparent à contracter un emprunt
de cent millions de réaux.

Lcsrp.volulioniiaircs vaincussur les champs
de bataille retrouvent leur bravoure pour
combattre la religion. L'ajunliimento de Ca-
dix a prohibé renseignement religieux dans
les écoles communales.

Un journal dc Malaga annonce que des
hommes en armes ont fait des perquisitions ,
pour chercher des armes , dans diverses mai-
sons, entre autres, au consulat d'Italie. Le
corps consulaire s'est réuni et a délibéré sur
ce fait.

Une grande exaspératiou règne à Barce-
lone contre les carlistes. Naturellement , on
s'en prend au clergé. Il a fallu prendre des
précautions pour empêcher l'incendie des
églises et des attentais contre les prêtres.

Le capitaine général de Valence a élé
nommé à Barcelone en remplacement du
général Contreras qui a donné sa démission.
Le bruit court que la Catalogue sera déclarée
en étal de siège en raison de l'insurrection
carliste.

Une dépêche de Munich. SI  mars , assure
que lc général Maillinger , commandant de-
troupes d'occupation bavaroises cn France,
a été nommé aujourd'hui commandant do la
seconde armée allemande.

Les négociations que l'on disait avoir été
conduites ici par un général de cavalerie
prussien , au sujet d'une accession plus étroite
dc l'armée bavaroise à l'armée de l'emp ire,
sont aujourd'hui couteslées d'une manièreofficieuse;

cheur. Mes soins seront alors inutiles ; je
dirai adieu à mon lac sauvage , je laisserai
derrière moi les rêves radieux pour redes-
cendre sur la terre , qui désormais mo paraî-
tra doublement vide. N'ai-je pas le droit de
me plaindre d'avoir manqué lo train ? Je de-
vrais être depuis longtemps arrivé à destina-
tion.

» Mais pourquoi ne pas partir? Faire le
voyage quinze jourB plus tôt ou quinze joura
plus tard , il n'y a pas grande différence.
Pourquoi ? Je vais te l'avouer , Charles : jo
n'en ai plus la forco. D'ailleurs , si aujour-
d'hui que la lumière est redevenue douce a
mes yeux , jo frissonne devant la sombre
profondeur do l'abîme où j' allais me plon-
ger , ost-ce là une impression dont j'aie à
roug ir? Et quand bien même, dans quelques
jours , le vertige dovrait me saisir do nouveau ,
rieu ne m'ôtera maintenant de l'esprit qu 'il
existe quelque part un lieu béni où jo pour-
rais vivre, une cité do refuge dont lo démon
qui me torture n'oserait profaner la sain-
teté.

» Malheureusement , l'accès do cot asile
m'est interdit. Je serais honteux do moi-
même, si j' avais l'égoïsmo d'offrir ma maus-
sade société à cette douce créature , et si je
m'avisais do le faire, je m'exposerais à un
refus cortain. Elle s'est juré , Charles, do
rester fidèle au mari qu'ello a perdu.

» Uno telle promesse cependant peut-elle
devenir une chaîne qui étonff e notre être ?

CO-_ l .I_ SPONDA_ .CES

J UHA BERNOIS. (Corr. partie, du 31 mars.)
Vous savez que le gouvernement de Berne
a daigné permettre aux curés suspendus les
fondions de simp le abbé (sic!) pendant le



temps pascal. Que faut-il entendre par les ne pourrez jamais combler les vides. Et puis, . de noces. Le Conseil est maintenant au coin
fonctions de simple abbé? — Le tambour de qu 'ils viennent avec leurs femmes, s'ils l'en
ville de Porrentruy s'est chargé de l'appren- tendent, lls verront comment on les recevra
dre aux habitants de cette ville. M. le préfet
Froté a fait annoncer par le crieur public (!)
que les curés pourraient vaquer à toutes les
fondions de leur ministère , sauf la prédica-
tion! On entend aussi qu 'ils ne doivent dire
qu 'une messe basse.

Dans le district de Deiémont le nouveau
décret du gouvernement n 'a pas été publié.
Pourquoi? En tout cas lout s'est passé com-
me d'ordinaire. On a chanté l'office à Deié-
mont et dans les paroisses, el prêché comme
si le gouvernement n 'existait pas.

Les démonstrations religieuses continuent
à la chapelle deN. -D. du Vorboui*!_. Cette se-
maine il y a eu d' un seul jour huit paroisses
en pèlerinage pour demander à la S. Vierge
la conservation de la foi dans le pays. Deux
de ces paroisses , Lajoux et LesGencvez , ve-
naient de six lieues. C'était un beau specta-
cle que le vieux curé se jetant à genoux
tout poudreux d _ la ronte au milieu de la
chapelle et entonnant l'Ave maris Stella.
Charmoille, au district de Porrentruy, Bor-
rigiion , Liesberg, Courtetelle. etc., se sont
succédé sans interruption. Les populations
prient ct pleurent , mais tout se passe dans
le plus grand calme et les aubergistes de la
villedcDelômoiil n 'apprennent le passage des
pèlerins que par les journaux.

Vous aurez appris que nous avons l'état
civil laïque. Un décret du Grand Conseil du
29 introduit le mariage civil provisoirement
dans le Jura catholique. AI. X. Kohler a pro-
posé au Grand Conseil d'étendre cette me-
sure à tout le canton , cl M. Prêtre, a deman-
dé qu 'on eut le courage ct la franchise de
mettre le Jura catholi que hors la loi, pure-
ment et simplement.

Nous avons déjà une idée des vexations
qui nous attendent , si les radicaux sont long-
temps maîtres. A Develier , le maire radical
a bravement lu le décret du Grand Conseil
à la sortie de l'église en expliquant à ses ad-
ministrés qu 'à l'avenir cc serait à lui qu 'il
faudrait s'adresser pour les baptêmes , les
enterrements cl les mariages... Les assistants
lui ont ri au nez et luiontdeinandés 'il fonc-
tionnerait avec ou sans surp lis.

A Bienne , l'église continue à être fermée.
Lo préfet Bovet est arrivé , suivi de la police
et de délateurs vieux-catholiques , faire l'in-
ventaire du mobilier et du linge de l'église.
Ce malheureux a ouvert lui-même le taber-
nacle — heureusement qu'il était vide. Le
curé en est réduit à dire ln messe dans sa
maison. Les fidèles s'y rendent*, de même
ponr la prière du soir. Voilà la liberté qm
fleurit en Suisse. Voilà où l'on arrive avec
celte tolérance dont les protestants font si
grand bruit... à l'église des Catacombes.

Les journaux annoncent que le curé de
Wahlen a retiré sa signature de la protesta-
tion du clergé. Démentez celte nouvelle.
C'est uue des mille inventions de la presse
maçonnique.

Le Jura catholique saura souffrir, mais il
demeurera calme. Lc gouvernement bernois
en sera pour son commissaire civil et son
commandant du corps d'occupation. Les ra-
res partisans des persécuteurs disent d'un
air malin qu 'on a l'espoir dc remplacer les
prêtres suspendus. Par quoi? Prenez tous
les apostats de France et de Navarre, vous

En sept années lo corps de l'homme se re-
nouvelle , et son Urne devrait rester immo-
bile, parce que dans uno heure de lassitude ,
elle a douté de l'avenir 1 Moi - même, j'ai
violé le serment que j'avais de ne jamais
approcher du lit d'un malade, et , loin de
me le reprocher, je crois avoir accompli un
devoir. Mais ello, mon ami, elle plane au-
dessus de l'inconstance des sentiments ter-
restres. Elle éprouve pour moi , j'imagine,
une affection eincèro ; je ne souhaiterais paa
une plus fidèle amie, si j'étais dans lo mal-
heur... Je pourrais lui demander beaucoup,
car j'ai sauvé sa fille. Pourtant , je ne dois
pas mo faire d'illusion : elle appartient tout
entière à ses souvenirs , et no rêve désormais
autro choso quo les joies de l'amour ma-
ternel.

» J'ai soigneusement évité do l'interroger
Bur le lieu qu'elle habite , sur ses relations ,
Ba position dans le monde. Je veux m'éloi-
gner d'ello sans rien avoir appris à ce sujet,
afin de n'être jamais tenté do chercher à la
revoir , afin de no jamais me flatter un mo-
ment de réaliser l'impossible. Jouir deux
jours encore dos douceurs d'une situation
exceptionnelle , délivré des mesquines préoc-
cupations de la vie, savourant dans cette
solitude un avan .jgoût du ciel, voilà toute
mon ambition. Advionno ensuite que pourrai

» La destinée moqueuse a voulu me mon-
trer que je n'étais pas mûr pour la mort.
Mais le moyen dont elle s'est servie est bi-

Le gouvernement est embarrassé; il com-
mence à voir qu 'il ne sortira pas de ce con-
flit sans issue. Si les radicaux avaient eu le
sens politi que , ils auraient voté des deux
mains la proposition de Gonzenbach el au-
raient endossé au Conseil fédéral toute cette
histoire, lls ont voulu faire de la violence :
ils verront où cela les conduira. Il y a dans
la population une irritation profonde et qui
se comprend , en présence de toutes ces per-
sécutions. Presque dans toutes les paroisses,
les Pâques sont faites. Le curé de Bassecourt
a conlessé toute la nuit  de samedi ù diman-
che pendant douze heures de temps. Il a
voulu chanter l'office comme d'ordinaire ,
mais , n 'en pouvant plus, il a dû cesser au
Credo, et dire le reste en basse messe. Par-
tout les curés ont fait des tonneaux d'eau
bénite , comme si le culte devait cesser. Dans
plusieurs paroisses, on s'est hâté de faire la
première communion.

Berne a fait là une équipée d'écoliers.
Ou verra plus tard quelles en sevont les

conséquences.
Vous avez publié la lettre du préfet Froté.

Elle fait grand bruit ici. On dit que M. Folle-
tête , dans son discours , en a cité d'aussi cu-
rieuses. On compte bien qu 'elles seront pu-
bliées aussi.

Soleure , 31 mars.
Samedi, la justice soleuroise s'est trans-

portée à l'Evêché pour saisi r el mettre sous
séquestre les titres relatifs au legs de Mlle
Linder. L'Evêque!, cédant à la force , les a
remis en protestant. Cette saisie par mesure
conservatoire avait été validée par un arrêt
de la Cour d'appel de Soleure , rendu par 4
voix contre 8. Le président du tribunal (uu
frère du landammann Vigier) a balbutié
d'une manière pateline , que s'il s'était rendu
à l'Evêché, c'était par égard pour l'Evêque ,
qu 'on aurait pu contraindre u comparaître
devant le tribunal pour apporter lui-même
les titres séquestrés. C'est un peu fort. Le
14 avril s'approche. Mgr Lâchât n 'ayant
rieu répondu au gouvernement , celui-ci lâte
le terrain pour savoir les intentions de l'E-
vêque. On voudrait que le prélat s'en allât
volontairement , car l'exécution forcée, à la-
quelle pousseront les clubs et les protestants
des environs (Berne, Argovie), serait chose,
embarrassante. On ne met pas la main sur
un Evêque sans qu 'il en reste quelque chose
dans la mémoire du peuple.

Le gouvernement laisse le clergé pour lc
moment: On s'est arrêté aux menaces. Peut-
être allend-on cc que feront les Bernois avec
les prêtres du Jura. Le Conseil municipal
d'Olten a interdit au curé de faire la pre-
mière communion aux enfants.

CONFEDERATION

M. Borel est rentré le 27 mars à Berne,
de son voyage en Italie. MAI. Cérésole et
Schenk étaient rentrés depuis le commence-
ment de la semaine, en retour l' un de ses
vacances à Lausanne , l'autre de son voyage

zarre , je dirai même cruel. Lo coup dont elle
m'a frappé me fait sentir combien mon cœur
est eucore ardent , animé d'un sang généreux.
Je voudrait! vivre, et je auis obligé d« refou-
ler en moi ces aspirations nouvelles...

*> Nous sommes ici loin de toutes les com-
munications de la poste. Quand et comment
je pourrai t'envoyer cette lettre ? Adieu. »

11 posa la plume et prêta l'oreille, car vme
argentino voix d'enfant se faisait entendre
dans la chambre voisine. Comment la petite
malade ne dormait-elle pas à une heure
aussi avancée? Sa mère la calma par de
douces et caressantes paroleB. Peu d'ins-
tants après , quand Everard entra , l'enfant
reposait paisiblement.

— Elle vient, dit Lucile, de faire un rêve
où il était question de vous. Vous lui aviez
donné un mouton blanc qui portait au cou
un joli ruban rouge. Ello était ravie , car il
mangeait dans sa main. Mais tout à coup
ello s'est souvenue qu'elle n'avait pas pensé
k vous on remercier. Cet oubli la désespé-
rait. Il fallait vous appeler , VOUB dire com-
bien son étnurderie lui causait de chagrin.

— Pourquoi n avoir pas fait ce qu 'elle
demandait ?

— L'oncle Everard , lui ai-je répondu ,
n'aime pas qu'on le remercie.

(A suivre)

NOUVELLES DES CANTONS

Berue. —¦ La Gazette dit dans son nu-
numéro de dimanche :

« Nous venons d'entendre une publication
faite à son de caisse par laquelle le maire
de Porrentruy annonce à ses administrés
que les cérémonies religieuses ne subiront
aucune entrave à l'exception des sermons.
Que dites-vous de cette manière de procé-
der ? Si nous continuons, ce seront bientôt
les guet8-de-nuits qui iront dire aux curés
ce qu 'ils ont à faire. •

— La Suisse fédérative annonce quo les
catholiques genevois vont nantir l'Assem-
blée fédérale de leur cause.

» Nous croyons savoir , dit elle, que les
honorables membres des conseils munici-
paux ct maires des communes catholi ques
B'occupent sérieusement de rassembler toua
les documents par.lesquels on pourra éclai-
rer l'Assemblée fédérale , et sur la validité
de la loi présentée en conseil général et sur
la violation de la liberté individuelle com-
mise par le Conseil fédéral et lo Conseil
d'Etat de Genève sur la personne d' un ci-
toyen genovois. »

— Le Grand Conseil , après avoir continu ,
la discussion sur la nouvelle loi hypothécaire
et adopté presque sans modifications Ja ré-
daction du second débat , a prononcé la clô-
ture de sa session et renvoy é en mai les
questions encore pendantes.

Le gouvernement a été autorisé à intro-
duire provisoirement le mariage civil dans
les communes du Jura , où les curés man-
quent , ensuite des dernières mesures prises.

— Un banquier de Bienne , qui voyage ac-
tuellement en Italie avec ses deux filles , fui
arrêté ia semaine dernière par dix bandits
daus le voisinage de Sorrenle , et il lui fui
réclamé , pour le relâcher , une somme dc
40,000 fr. ; en cas de nou payement on le
menaçait de lui couper les oreilles ct le nez.
Après force explications , le malhenrenx ban-
quier finit par convaincre les brigands qu 'il
lui élait de toute impossibilité de payer une
somme aussi exorbitante , et il offrit 10,00C
fr. qui furent acceptés. La maison de banque
Alcuricofl're à Naples paya celte somme , le
prisonnier fut rendu à sa famille éplorée cl
qui élaitdansles plus profondes angoisses.

Keli«¦•.- _ •_•*. — Par 2,615_ »ion sur 1.12C
oui, lea Schwytzois ont rejeté dimanche der-
nier la nouvelle loi sur l'impôt.

Apiicuzell Kli. -IO.v.. — Alardi der-
nier, le feu éclata à VValzeiiliauseu , par un
gros vent , le i'ôhn. Quatre maisons et quatre
granges furent réduites eu cendres. On s'est
estimé heureux encore que cet incendie ait
éclaté en plein jour , sans cela l' accident au-
rait eu de terribles suites.

t_.t-C.all. — Dimanche prochain aura
lien, à Rapperswyl , une assemblée des mem-
bres de la Société du Grutli , dans le but de
s'occuper de la question de la révision. M.
Bleuler-Hausherr , conseiller national , doit
prendre la parole sur la question de savoir
aur quelles bases principales la révision fé-
dérale doit-elle être placée P quelles sont lea
principales raisons qui ont fait échouer le
projet du 5 mars ?

— La paroisse catholique de St-Gall a
interdit , par 582 voix contro 177 , l'ensei-
gnement du dogme de 1 infaillibilité.

Vaud. — La votation de dimanche, 30
murs , sur la loi sur les chemins de fer , a
donné le résultat suivant : Ontdit oui : 10,121
citoyens ; non: 11,155. .Manque encore le
résultat de 4 communes : Villeneuve , Sullens,
Ecublens ct Villars-sous-Yens , qui ne modi-
fieront pas sensiblement ce résultat. La loi
est donc rejelée.

A Lausanne, sur tes 1298 citoyens qui ont
pris part au scrutin , 564 ont dit oui , 730 non;
4 voix nulles.

— La Compagnie générale de navigation
sur le lac Léman in forme A1M. les actionnai-
res que les actions de la nouvelle Compagnie
leur seront remises en échange de celles des
anciennes Sociétés Ilelvêtie , Aigle et Léman
à la fin du mois d'avril 1873. — Uu avis ul-
térieur indiquera la date exacte el la forme
dans laquelle se fera cet échange.

— On lit dans la Revue :
« La compagnie de la ligne d'Echallens

vient dc courir, sans qu 'elle s'en doutât , le
plus grand danger. Le Conseil fédéral élait
sur le point de la déclarer déchue de sa con-
cession pour n 'avoir pas justifié de son capi-
tal et commencé les travaux avant le 20
mars. Avisée de la chose, elle a eu le temps
de rectifier à Berne les fausses informations
répandues sur son compte el de donner des
explications. On affirme que la compagnie a
actuellement en mains un trailé d'après le-

quel la société Dubs entrerait dans l'entre-
prise pour 300,000 fr. à des conditions ac-
ceptables.

Selon la Revue, le Conseil d'Etat du can-
ton de Vaud ignorait que l' autorité fédérale
s'occupât de la question ; on ne lui avait pas
demandé son préavis. Le Conseil d'Etat a dû
prendre les devants et insister pour que
l'autorité fédérale ne statuât pas sans In*
avoir demandé son préavis.

L'affaire n 'est pas encore terminée et l'on
ue sait encore quelle solution elle aura. »

^ 
f icuclilU <• 

J 
Le Conseil d'Etat ayant

été informé qu'un fusil Vetterli, prêté à u»
armurier , est rentré à l'arsenal de Coloffl*
hier dans un état de malpropreté tel , qu"
l'arme est perdue quant à la justesse du tir.
a pris un arrêté basé sur ce qu'au débat
do la remise de ces armes aux bataillons
d'élite , puis de réserve, il est urgent que 1°
soldat sache l'importance qu 'il y a , poul
une arme aussi délicate, d'apporter tous le8
soins nécessaires à sa conservation ; qu 'un"
pareille négligence devra être punie sévère-
ment , si des soldats s'en rendaient coupa-
bles , et qu 'elle encore plus impardonnable
de la part d'un officier appelé à montrer
l'exemple do l'ordre et de la discipline ; lfl
Conseil d'Elat a dès lors décidé que le lieu-
tenant X... sera tenu de rembourser le mon-
tant du fusil Vetterli qui lui a été confié , e'
qui alors deviendra sa propriété , moyen-
nant la somme de 82 fr. 50, qu'il versera
à l'arsenal de Colombier ; le dit lieutenant
sera rayé des rôles militaires , mis k la suite
et soumis à la taxe.

C«on-¦- - .• . — La lé gation de France ayant
transmis au Conseil fédéral uu mandat d'ar-
rêt décerné par le juge d'instru ction dc Paris
contre une femme Martin , prévenue de vol
commis dans cetle ville , a demandé son ex-
tradition. Sans demander aucun renseigne-
ment au gouvernement de Genève , le Con-
seil fédéral l'a invite à remettre cette feinuie
à l'autorité française.

Or, il se trouve qu 'elle est citoyenne suis-
se, ressortissante vaudoise. D'après le traité
d'extradition conclu entre la France et la
Suisse , les nationaux ne peuvent être extra-
dés que moyennant le coi. lentement de leurs
gouvernements respectifs. Le Conseil d'Etal
n'a jias admis que la femme Martin puisse
êlre extradée sans le consentement du gou-
vernement de son canton , c'est-à-dire du
gouvernement vaudois, et il a, en consé-
quence , informé le Conseil fédéral qu 'il at-
tendait la réponse de ce gouvernement avant
d'exécuter l'extradition.

Il est vraiment déplorable que le Déparlc'
ment dc justice el police fédéral , avant de
proposer au Conseil fédéral d'accorder u"c
extradition , ne s'informe pas même de la »*•"
tipnalité des prévenus ct agisse sans prend*"*,
aucun renseignement sur les demandes q111
lui sont transmises par les gouvernement 3
étrangers. Une pareille légèreté est inexcu-
sable et nous montre ce qui arriverait ave c
l' absorption des gouvernements cantonal'*
par le gouvernement fédéral , telle que la rê-
vent certains centralisateurs , qui voudraient
réduire les Conseils d'Elat au rôle de sim-
ples commissaires de police exécutant passi-
vement les ordres de Berne , dans des affai-
res complètement étrangères à la politiquC
générale et qui sont régies par des règles fi-
xes, parfaitement claires cl précises.

— Comme nous avons quelquefois puhhc
des rapports défavorables au Crédit foncier
suisse , nous nous fai-*ons aujourd' hui un de-
voir de publier le compte-rendu do la réu-
nion des actionnaires qui a en lieu le 2*
mars à Genève , donné par la Patrie de Ge-
nève :

« L'assemblée générale des actionnaires
du Crédit foncier suisse a eu lieu le 24 écou-
lé ; elle était nombreuse ct composée priiic-'
paiement d'actionnaires venus de Paris et de
Lyon. Elle a donné lieu ii la présentation d' ufl
rapport très-développ é du Conseil d'adinim^"
(ration qui a expliqué toute la question , a •'*-¦"
pondu d'une façon triomphante aux attaque?
violentes dont la Société a été parfois l'obje'
de la part d'une presse malveillante.

• La discussion a éclairci lous les point»
sur lesquels les actionnaires ont deniaud*-*
des exp lications.

» Les écritures avaient été vérifiées , apu-
rées et contrôlées par un expert-juré _ •¦'
lui-même fourni des informations sur lou
les principaux articles du bilan. m .

» Enfin , l'assemblée qui paraissait tre
satisfaite a approuvé « l'unanimité les c0™*
tes el le bilan ainsi que la gestion du Lo
seil d'administration en 1872. » le— On écrit au Journal de Genève VoU1'L
prier de déclarer, contrairement au réc»
Gaulois: .

1° Que don Carlos n'est pas à Genève , ,
2° Qu 'il n 'y esl pas revenu depuis son uw

part au printemps dernier.



S" Qu 'il n 'a pas été blessé ;
•** Qu 'il n'a pas abdiqué en faveur de SOH

lus.

mnomom
C est avec un .rai plaisir que nous atti-rons l'attention de nos lecteurs sur le succès

qa a obtenu un ouvrage très-sérieux :
L Interprétation de l'Apocalypse par le

vénérable Holzhauaer , ouvrage traduit du«tin et continué par M. Wuilleret , Rév.
Chanoine de la Collégiale de St-Nicolas.

A quel que chose malheur est bon , et tout
tourne à bien pour ceux qui aiment Dieu.
g* 10 gouvernement de 1848 n'avait pas
cr*.e des loisirs forcés en exilant AI. le Cha-noine Wuilleret après l'avoir persécuté , ccresor de HoI_h.___ ser sorait peut-être encore
k vu' - B0UB *a POU88-* r̂e> dans un recoin dea bibliothèque royale de Naples. Ce sera
' éternel honneur de M. le Chanoine Wuille-
tin tV™ traduit Holzhauser et d'avoir con-«nii- VInterprétation de l'Apocal ypse , cettevre de foi , de patience , et d'intelligence,
tin 'eu a récompensé des labours que la
TOoution et l'exil fécondèrent.
l«» vre Qe Y Interprétation de. I Apoca-iy «i»u ue j  mierpreianon ae. _ ti-poca-
p^'.dédaigné par certains hommes , oublié
Qoi f

au'.res> a ' ait néanmoins son chemin,
llvr • *¦ .ma -8 hon Prophète chez soi. Ce
„ra^ 

,8' sérieux, qui ne s'adresse pas à cette
de f \ .IUa8*-e dea lecteurs légers et friands
Loui v*""*

5' en est a sa tro -slôme édition. M.
jjj j .8 * 1Ve8 , l'un des premiers éditeurs ca-
téeli'n 'i68 <*Q ^B-V * 'i qui s'entend sur la valeur
Vrar* J 

œuvres n'hésita pas à placer l'ou-
ceux • M" le Chanoine Wuilleret parmi
sa ^ 

(J
-U1 0nt fail l'honneur et la célébrité dea Maison.

pathi r <**Ue * on no noU8 accuse pas de sym-
voici °8 tr°-D Personnelles pour l'auteur ,
3-. éi-?.quo dil l'Univers en annonçant la
1W i 10n QQ cet ouvrage, augmentée du
Chanoiïp wU'eram"Pontife adr08sé a M* lo

g T\ . *»»Ll CC '.

le Vén H°U
i
8|!eS inter Pretes do l'Apocalypse,

avec à»!A îUsor e8t lo soul q.ui ait Prédit
^nta ncvfv' c'arté les principaux événe-
tels q^ j ques ?t religieux de notre temps,
action de _f ?u **t'Phcité des révolutions , l'é-
tholiqueg D P^hliques, l'oppression des cft-
chrôtieuB ln * protestants et les mauvais
WoinplieJ et 8P°liation de -'Eg'-se, son futur
condaninf». û ,-f ?atto"at le grand concile qui

»Ce sa.n
to?to* t erreurs.

1î*-étie à .... jpret.r° avait « le don de pro-
Vuricque ô ¦ gr? en"nent * » dit M* rabbé
^a cmn.1 en c''° <*° nombroux exemples.
dû t\ * , rev ae romaine, la Civittà Cattolica
<j*û6t. «>-'elant anssi quelques-uns, fait reinar-
Bioi, f ,  combien est étonnante cette prévi-
(citét, c°ncile œcuménique dès l'sn 1G50»
% V

ar. l[ °<«Wi du 28 mai 1872); et
'niciio16, ^v^qua do Poitiers, dans Bon Ins-
{io*i j * sl>nodale sur la 2>remih'e conslitu-
del ar lCt,"ci7e du Vatican (n° 17), au sujet
aJout n Pr°bation des erreurs do notro temns.

ûiej. * *°.18(>us que de grands serviteurs
Bièc*ea „ *l

i
ent prévu ' depuis Plus do deux

clli6r '*(g v. en ¦""•ait ainsi, et qu'en parti-
•̂ --iitaire , en- Holzhauser , dans 80n com"
fl

0D(--**i mm - AP°calyPs°. parlant du futur
^•Huerait i.m?ue> avaifc ann oncô qu 'il con-

livro n'n atllélsi»e et tous les athées. »
!n_ ofi l e» 8 moin8 d'aut°rité eD Allema-
a ***<w_i0v i ?* Professeur de l'Université
, bé«édïP,; doc'our de Hanoberg, abbé
l»/?Ue fêtait i do Saint-Boniface , disait
__.P0calyt)RO' a. meilleure interprétation de
^T^*-̂ ____^eût jamais' paru, n

ŜS DE L'ÉTRANGER
r 

ettrew de Pari*.
''•"ee-on Wanee p articulière de la Liberté.)

Xn-'J ' ̂ "Piii n ,i/ Paris. 30 niars -
S_.cl W n 6pos6 uicr le rapport sur le

com " '̂quaiiÏÏ lée' *D»"is ce rappo^ M. Du-
6 î^ioï V.̂  l0lis les membres dc la
'̂ ''̂ vei-E1 ,11 '10001'11 p01"' Iixer au
ilTrd cessaii L e .dos vacances, mais que
•5* tLa*-oc&.ur '» ïuesBo-? de lu durée.
.. • \Vftl-... !*t -ia _«up.u„ ».„„„„„„•» ... E . :n.'irèa ;,u »s_k lo T a i"."vy oa"» ¦*' ' ""•' .
isouv S avoi r H ii-ï . aiul * La commission ,
^ï>eC • v '1i6,'é' a Ù*»*»M - 'avisdù
'" Il ^ que r A " le '""ristie de l'Intérieur
«¦i,, '̂ 'ûission H ? _mblte P°»»«-rail nommer

g*
^ 

«-" budget avant sa sépara-

•«i' -P/WttRSfe lu, comm*ssion a proposé

' C*3 à Srfe rt
Se,prorî)8era Peuda«t «ix

3l mars n , ,  2b
I .memb'

,«s sera nom-«u scrutin secret, pour rem-

plir les obligations énoncées dans l'art. 83
de la Constitution de 1848. Le premier pa-
ragraphe a été adopté et le second a été' volé
avec la modification suivante : Le scrutin
aura lieu le jeudi 4 avril.

Les centimes additionnels proposés par le
gouvernement sur les impôts directs de ré-
pavUUow soulèvent .es objections ies phis
graves dans les conversations des couloirs.
Plu pieu rs députés de la droite disaient hier
que. pour leur compte, ils ne les sanctionne-
ronl pas. Adopter le vœu du gouvernement
serait , en effet, mettre les communes dans
rimpossi-j i/itt. morale de recourir ù cette res-
source, pour les dépenses d'utilité départe-
mentale el communale , car c'est bien là co
que veut dire cette phrase de l'exposé des
motif, du ministre des finances :J-les centimes
seront enlevés à la convoitise locale, pour
ôtre appliqués aux besoins de J'filnt. » On
s'accorde à trouver une pareille déclaration
légèrement hardie.

Lc ministre de la guerre a récemment dc-
î-V-H'dé un crédit de 6 millions pour amélio-
rer la nourriture de I année. A'ous savez que
les soldats ne reçoivent , en ration de viande ,
que 250 grammes. Le ministre demande
qu 'il leur soit alloué 300 grammes, et que
celte allocation soit effectuée par l'entremise
de soumissionnaires: Tout en approuvant
celte demande, un des membres de la com-
mission, M. le comte de Maillé , avait prié le
ministre de prendre cette somme de G mil-
lions dans l'ensemble du bud get, en donnant
quelques congés de plus. M. de Cissey s'y
est refusé. Il a soutenu qu 'il ne pouvait di-
minuer 1 effectif qui lui avait été concédé et
qu 'une pareille prati que l'exposerait à dé-
sorganiser l'année.

La commission a voté le crédit.
Lc général Dncrot a comparu avant-hier

devant la commission des marchés. La dépo-
sition du général a vivement intéressé la
commission. Au début dc la guerre, a dit M.
Ducret , les approvisionnements dc l'armée
étaient dans une situation lamentable. Vivres
cl munitions , rieu n 'était prêt. Il a donné
très-iieltement son avis sur les réformes à
opérer. La commission eu a pris bonne noie
et elle s'est promis d'en tenir compte lorsque
viendra la question des réformes à introduire
dans l'intendance.

La commission de la loi électorale s'est
réunie hier . Sur la proposition de son rap-
porteur, elle a décidé qu 'elle ne se réunirait
plus jusqu 'à ce que lc projet que présentera
le gouvernement lui ait été renvoyé.

La commission du budget s'est réunie
hier ct a entendu le rapport do M. Bardoux
au sujet des crédits demandés pour la réor-
ganisation de la justice en Algérie. Le rap-
port concluait :

1" A la création de 2;_ nouvelles justices
dc paix ;

2" De 2 tribunaux civils.
La commission n'a adopté que la première

parlie de:, conclusions.
M. Lockroy a demande hier au Conseil

municipal de Paris de voter un crédit de
500,000 fr., pour le mettre a la disposition
des ouvriers qui seront chargés par les syn-
dicats d'aller à Vienne. Cette proposition a
élé repoussée comme illégale. Les 2 pre-
mières-, listes de souscription du Corsaire
n'ont réuni qu 'un total de 3308 fr. 50 cent.
C'est un fiasco comp let.

La commission militaire des 4a a rejeté
les conclusions de la S°" sous-commission
dite d' administration , qui tendaient à laisser
les médecins militaires sous la tutelle de l'in-
tendance.

La commission a décidé de proposer à la
Chambre qu 'un médecin principal soit atta-
ché à chaque corps d'année pour y diri ger
en chef le service des hôpitaux en temps dc
paix el des ambulances eu temps dc guerre.
A l'avenir doue , les médecins militaires ne
relèveront que de leurs supérieurs hiérar-
chiques.

Une dépêche , ayant signalé à la police
l'arrivée en gare de Lyon de 400 kil. de car-
touches à balles , M. le commissaire de police
central a opère la saisie samedi donner.

!:• ' _ '" • __ . ' .* . — Le Figaro publie I analyse
d'un manuscrit de l' empereur Napoléon qui
est, dit-on, destiné à la publicité. Il y a bien
des choses inutiles dans tout cela. Nous
croyons néanmoins devoir citer la conclusion
au premier chapitre, conclusion accablante
pour bien des gens:

« Le 0 juillet , le maréchal Leb.__.uf annon-
çait à l'empereur qu 'il pouvait disposer d'nn
effectif de 588,000 combattants.

» En examinant bien ce beau chillrc , on
lc réduisait à 400,000hommes prèlsà entrer
en campagne.

• Le -«h/eau de c/asseiiicn( des corps , don-
né ou moment de la mise en mouvement , ne
donne plus une 385,000 hommes.

» Enfin , au boul do trois semaines, quand
l'armée est à la frontière , on s'aperçoit
qu 'elle n'est en réalité que de 220 ,000 hom-
mes.

j » En trois semaines , c'est-à-dire entre le
moment où la France prit uno attitude belli-
queuse et Je moment où fut tiré le premier
coup de ïusil , on apprenait que Parmée fran-
çaise n'avait que le tiers de In force qu 'on
lui supposait.

» On apprenait que l'armée allemande,
que l'on croyait n'être que de 300,000 hom-
mes, eu complaît 900,000 , c'est-à-dire trois
fois plus.

> L'empereur avoue l'amôre déception
qu 'il éprouva au bout de ces trois semaines.
Il explique les causes de cette déception ct
révèle en môme temps des particularités
ignorées. »

— SAVOIE. Mercredi, vers l'heure ne midi
des enfants, qui s'amusaient avec des allu-
mettes chimi ques, ont mis le feu au gros vil-
lage de Gharansoniiex , commune de Massin-
gy. Quatorze corps de liùtimculs, abritant 11
ménages, ont été consumés. Lcs perles, éva-
luées à plus de 100,000 fr. , sont pour un
quart à peine couvertes par des assurances.
Deux hommes ont failli périr; ils soul cou-
vcrtïj de brûlures et l'on désespère de leur
vie.

Espagne. — La situation de ce mal-
heureux pays ne fait qu 'empirer. On en ju-
gera par les extraits suivants d' une corres-
pondance adressée au Journal de Genève.

« Les troupes commandées par le général
Hidalgo (celui qui fui la cause du conflit en-
tre l'artillerie et le général Cordoba , ministre
de la guerre, et , indirectement , dc l'abdica-
tion du roi Amédée 1") sont entrées, jeudi
dernier , dans la ville de Tolset cn Catalogne,
et s'y sont livrées à tous les excès que la
guerre permettait jadis dans une ville prise
d'assaut. Ces nobles guerriers ont commencé
par le pillage d'abord , puis ils ont passé à
regorgement et au viol.

• Les j ournaux catalans se refusent , di-
sent-ils , à décrire les horreurs commises par
ces misérables*, il paraît que ce sont les mal-
heureuses femmes qui ont eu le plas h souf-
frir dans ce sac.
. Le général Hidalgo et sos officiers , ayant

tenté de s'opposer aux brutalités de leurs
soldats , se sonl vus attaqués ct obligés de
s'enfuir à Rcus.

• Au moment où j'écris , cette malheu-
reuse ville est encore la proie de ces infâmes
coquins , attendu que le gouvernement n 'a
pas sous la main des forces suffisantes pour
tes faire rentrer dans le devoir. Je ne parle
pas de châtiment : qui donc oserait le ten-
ter?

».... L'indiscipline , .l'insubordination el la
licence la plus complète se sont communi-
quées à la garnison de Saragosse. Le jour de
la proclamation de la Républi que, les soldats
y ont assisté coiffés du bonnet phrygien an
lieu du casque d'ordonnance. Depuis lors ,
l'autorité des officiers est entièrement mé-
connue , el si les soldais ne se sont pas en-
core livrés à des violences envers la popula-
tion, c'est qu'ils savent que la colère des
Saragossais est terrible ct leur vengeance
implacable.

» Au moment où j'écris ces ligues, on pu-
blie un supplément aux journaux du malin ,
annonçant que les horreurs commises à Tol-
set viennent dc se renouveler à Rcus, ville
de 80,000 âmes, des plus riches et des plus
industri euses de la Catalogne. •

Les nouvelles d'Espagne sonl de plus eu
plus inquiétantes pour le gouvernement de
MM. Figueras et Castelar. Lcs carlistes font
des progrès et s'emparent de localités impor-
tante... Les socialistes redoublent d'audace
et réclament la mise en liberté des détenus ,
non pas seulement des détenus pour délits
politiques , mais des vulgaires malfaiteurs et
des forçats.

Quant à la discipline de l'armée , qu'on en
juge par le fait' suivant que nous trouvons
dans un journal favorable au gouvernement
républicain , lu Nouvelle Presse libre de
Vienne :

« Une colonne , commandée par le général
Hidalgo , qui avait élé envoyée àFalset , dans
la province de Tarragone , pour protéger
celle ville conlre les carlistes, a préféré piller
les habitants , qui passent cependant pour
d'assez bons républicains. Les olficicrs , ayant
voulu s'opposer à ces actes odieux , ont été
menacés de mort et obligés dc s'enfuir; les
soldais , après ce bel exploit , se sont déban-
dés et retirés, chacun de leur côté, avec leur
butin.

— Ces jours derniers , les dépêches de
l'Agence IIuvus parlaient d' une façon mysté-
rieuse d' un massacre qui avait eu lieu aux
portes de Barcelone.

On se demandait cc que cola pouvait être.
Mais une correspondance du Temps nous

apprend que ce sont huit voleurs qui ont été
écharpés par la foule pendant qu 'on les con-
duisait eu prison. Celte justice de cannibales
a coûté la vie à un garde républicain qui
défendait ces malheureux contre les f ureurs
d' une musse nftblée.

FAITS DIVERS
Découverte inattendue. — Quel que in-

vraisemblable que puisse sembler le l'ail sui-
vant , nous le donnons comme absolument
nulbciilique , dit le Figaro.

Avant-hier soir , dans un wagon de pre-
mière classe du train de Versailles à Paris ,
rive gauche , se trouvaient deux personnes ,
un officier et uu individu assez bien mis. A
peine le train avait-il quitté Versailles qne
cc dernier s'était endormi.

On arriva à la dernière station.
— Ouest Ceinture! cria un emp loyé d'une

voix retentissante.
L'individu se réveilla eu sursaut.
— Ce n est pas moi qui l'ai prise, ne m 'a-

rôlez pasl.. .. bredouilla-t-il avant d'être tout
à fait revenu à lui. En se réveillant complè-
tement , il parut fort embarrassé et attendit
avec impatience l'arrivée du train à Paris.

L'officier le suivit hors dc Ja gare et ap-
pela , rue de Rennes, un sergent dc ville au-
quel il exprima l'opinion quo cet individu
lui semblait fort être un voleur. Dix minutes
après, l 'homme était au violon; après une
légère hésitation , il lit des aveux complets.

Il sc nomme Joseph Poiret, demeure 57,
rue du Chemin-Vert , ct a dernièrement volé,
cher, un bijoutier dc la rue de Rambuteau ,
M. G..., diverses parures dont une plaque de
ceinture de femme, en vermeil.

A moitié réveillé, il avait cru entendre
l'employé du chemin de fer crier :

— Oit esl c'te ceinture ?
Il avait pris cette voix pour celle d'un

gendarme et s'était involontairement trahi.

Un concours de pigeous voyageurs doit
avoir lieu à Paris le 8 juin prochain. La lutte
est ouverte entre tous les colombiers qui se
trouvent à Bruxelles et dans uu rayon de
30 kilomètres de la ville. C'est au Jardin
d'ncclimaiation qu'a lieu le lâcher. M. Geof-
froy SainHIilaire, qui s'intéresse vivement à
la question des pigeons voyageurs , et étudie
eu ce moment le projet de construction d'un
gigantesque pigeonnier militaire dont l'a
tout récemment chargé M. de Cissey, vient
de fouder un prix d'honneur de 1000 francs,
qui sera délivré aux pigeons les plus méri-
tants.

DEPKCHES TELEGRAPHIQUES

(Service spécial )

PARIS, 31 mars.
Le général Soumain est mort.

TULLE, 31 mara.
Dans un faubourg de la ville un éboule-

ment do rochers a écrasé une maison ; douze
habitants ont été, pendant leur sommeil, en-
sevelis sous les décomhrea.

On a retiré cinq cadavres , les sept autres
victimes sont grièvement blessées.

VIENNE, 31 mm.
Une réunion d'agriculteurs et de com-

merçants BO tiendra à Vienne, du 4 au C
août , pendant l'Exposition , pour favoriser
le marché international des graines et se-
monces.

ROME , 31 mars.
Hier des jeunes gens sortant de l'église de

Jésus ont été assaillis k coups de caune ct
légèrement blessés p<r un groupe les atten-
dant au dehors.

Les gardes ont rétabli l'ordre.
Lo pape a souffert ces derniers jours d'un

lécor rhumatisme.

PARIS, 31 mars.
Lo bruit court quo M. Ledru-Rollin ac-

cepte sa candidature à Paris contro celle de
M. do Rémusat.

L'Union dit que les ordres donnés par le
gouvernement contre les carlistes ont décidé
M. Nadaillac, préfot dos Basses-Pyrénées, à
offrir sa démission.

Avis
Le notaire I_ . 1»A,S _ _>I7I_BIC , à Romont ,

sc rendra dorénavant les jours de justice dc
paix en miidërepupidaîre, à Vi(laz-St-Piei-i*e,
où il sera à la disposition de lous ceux qui
l'honoreront de leur confiance. (C 16 F)
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Baie , le 29 Mars 1873

ACTIONS ! os<rt | Dm__ .'
Ai 'iloiib «le lumuiie. I

Buiuiao do Bile 1 p. 100 . . . 6280 — , —
Union batoise 528 76 S27 60 80
Bv«\a. du. Coiunn-cce de Bile. .97 50 095 — 696
Caisse hypothécaire de BfUc. 1120 - 1100 — -
Comptoir d 'escompte , Bâlo

6 p. ioo 2250 - -
Banque fédérale ii Berne ... 690 — 68J
Créait suisse à Zurich.. . . .  —
VercinBbank allemande. . . .  1 1 —
Banuuc dc Mulhouse 632 50 —• —I —
Banque d'Alsacc-Lorrainc . . 522 50 520 —- -

.. ; . . . J . ' . «le cli-imlim no
fer.

Central-Suisse. 696 — 69 i — —
Hor_-E-t MO — —
liolhurd 530 — 525 — —
\i\e\ 1600 -!1«. —1175
OilCBl-Suisse ... 1 285 — 285
Union-Suisse, actions primi-

tives «7 60 1 —
. ... .v. - .». v , urà.-i*... . . . .  :1H<1 —; — — —

-t.-llvi.-) «Piuuturnnae.
Assurance bfiloisc contre l'in-

cendie «500 — «90 —
Assurance baloise sur la vie. 4875 — , 
..-.assurance bftloise 1120 — 
Assurance bîtloise do traus-

pori 1280 — 
NeucbAteloisè ir3o —
VAUX ct t'ortna Fribourg, ac-

tiona de priorité 687 60 580 —
Fabrique ue locomotives do

Winterthour . M M

OBLIGATIONS
Obligations fédérales 1857-

1877 1 et demi p. 100.. .  . 
OV.ViRaUi.ns ï-_é-&l._ 1-76-

1892,1 cl demi p. 100. . . .  101 26
Obligations tédérale» im-:

1888, * et demi p. ioo. .. . —
Obligat' américaines 1882 *,

« p. lou 
(Mil lit»! i ¦> ' » c-iutoui-lo».

Btuc, t ct demi p. ioo ioo 26 
Berne, 1 p. ioo 92 50 
Berne, 1 ct demi p. 100 . . . . te 76 
Fribourg, i" Hyp, . et demi

u. 100 99 25 
Fribourg, emprunt 1872, 1 el

demi p. 100 DS li Hé 76
Qenève, 5 p. ioo 
0MJ >;nt I O I I M Hou ritviillim

do fer.
Central , 6 p. 100 101 26 
Central, 4 et demi p. 100. . , 99 26 
Franco-Suisse », 8 ot trois

quart» p. 100 815 — —
Bord-Est, 1 et demi p. 100 . . ao 50 101 25 
Union des chemins do fer

suisses. 1" H.J p-, * p. W» . . 86 î- 
Oiiest-Suisse * ,pnv_, 6 p. ioo. — —
Ouest-SuisBO *, ord_, 5 u. ioo. — —Chomins de 1er du Jura 6

1>, 100 101 — —

Les obligat-ons désignées par un» * 80 négocie.»
couvons compris.

hmmm
Vu jeuno chien «l'arrêt , manteau

brun , le poitrail et les pieda gris, portant un
collier en argent neuf , avec ie nom du pro-
priétaire, a disparu dimanclie 30 mars, vers
les 5 heures du soir, de Garmiswyl. Les
personnes qui pourraient l'avoir ou donner
des re/iseig/ieHients, sont priées de s'adresser
uu docteur Delley, à Garmiswyl. Bonne ré-
compense. (G 22 F)

SI. le Dr Ruffieux , à Komont ,
avise le public qu 'il traitera Jioniéopa Inique-
ment, c'est-à-dire d'après la manière de
MM. i.oiigchamps et Chiffello. les malades
qui lui en feront la demande.4 (M. 285». H. G.)

EN VENTE
« l 'imprimerie catholique suisse, à Fribourg

PROPHETIES
d'Olivarius et d'Orval

interprétées par leur auteur
!. «STHA1»A.1IIS

LE GnANl> J'I-Ol'HÈTE.

Rec.-er*..._eB el commentaires, par H.Torné-
Cliaviguy, curé de Saint-Denis-du-PJn. Une
broch. in-8° ; prix , 1 fr. 50.

An _l _ ki _ . qi _ . l _ > da'*8 u " ¦'¦¦ lui5e' au l,ord ,,u
VU tt- . lHall _- l> lac del.euc. __ -.el, une jeune
fille pour aider dans uti petit ménage de deux
dames ; on désire qu 'elle sache soigner et
traire une vache. Bons gages : voyage payé.
S'adresser avec de bons certificats à l'hôtel
des Mercisrs . (C IO F)

imprimerie catholique suisse,
GnaniTRue, 10, Fribourg.

Dépôt d'ouvrages religieux aux
prix de Paris.

A mes frères les travailleurs, Philosophie de
l'Internationale, par A. Delaporte, auteur
du Problème économique. 1 vol. in-12 ;
prix, 50 cent.

Le livre de lous ceux qui souffren t. Choix de
prières consolantes d'après les manuscrits
du moyen-âge , d'après Léon Gauthier.
Prix broché , édit. in-82 , rouge et noire,
petit chef-d'œuvre d'impression , S û:

Marie sauvera la France. Enseignements
tirés des apparitions de la sainte Vierge
en France, par M . G. de Gaillac ; une bro-
chure in-12 ; prix , 60 cent.

Le pape et la liberté, par le P. Constant , des
Frères prêcheurs . 1 vol. in-12 ; prix, __- fr.

L'homme d' oraison. Ses méditations ot aes
entre'tens pour tous les jours de l'année,
par le R. P. Jacques Nouet , de la Compa-
gnie de Jésus. Reproduction de l'édition
Princcps , retouchée ct annotée par ui:
Père de la même Compagnie. Ouvrage di-
visé en six parties. i" parlie : Vie cachée
de Jésus, 1 vol. iu-12 ; 2" parlie : _ ie souf-
frante de Jésus , 1 vol. in-12 ; 8* parlie :
Vie glorieuse de Jésus , 1 vol. in-12 ; 4'
parlie : Vie mysti que de Jésus , \- vol. in-
12; 5* partie : Vie de Jésus conversant
parmi les hommes, 8 vol. in-12 ; G" parlie :
Vie dc Jésus dans les saints, 2 vol. in-12.

Chaque partie peut s'acheter séparément
ou prix de 3 IV. 50 le volume.

Vie de Marie-Thérèse de France, f i l le  de
Louis X V I .  par M. Alfred Nettement .
Nouvelle édition cn 2 vol. in-12 , prix ,
4 fr.

Henri de France , ou histoire des Bourbons
de la branche aînée pendant quarante ans
d'exil (-1880-1870), par M. Alfred Nette-
ment. Nouvelle édition en 2 vol. in-12 ;
prix, 4 f r.

Le cantique des cantiques, appliqué à l'Eu-
charistie (Commentaire des trois premiers
chapitres), par Mgr de la Bouillerie , évo-
que de Carcassonne, 1 beau vol. in-12;
prix , 8 fr.

Le secret de la république , par Alexis de
Brais. 1 broch. iii-8° ; prix. I fr.

Histoire anecdolique et illustrée de la guerre
de 1870-71 , du siège de Paris et de la
commune, par le vicomte de la Vausserie.
1 beau vol. in 4°, orné de 130 gravures ;
prix, 7 fr.

Les martyrs de Picpus, détails authenti ques
sur les faits et gestes des gens de la Com-
mune ù la maison des Pères dc Picpus,
par le R. P. Benoit Perdereau. 2* édition ,
i fort vol. iu-12 ; prix, 8 fr.

Lc petit Ralional liturg ique , ou explication
mi-tannée des rites , des cérémonies et des
mages consacrés au culte divin daus l'Eglise
catholique, par M. F.-J. Périn. 1 fort vol . in-
8° ; prix, G (r.
La miss/on du Thibet de 1855 h 1870 , com-

prenant l'exposé des affaires religieuse, <jt
divers documents sur ce pays, accompa-
gnée d' une carie du pays , d'après les let-
tres dc M. l'abbé Desgodins , par C.-II. Des-,
godins. 1 beau vol. in-8" ; prix , 0 fr.

Le pétrole, sou histoire, sa nature , ses usages
el ses dangers, par Albert Dupaigne ,agregé
des sciences physiques el naturelles , pro-
fesseur au collège Stanislas a Pans. 1 vol.
in-12 ; prix, _0 cent.

Explication historique, dogmatique, morale,
liturgique el canonique du catéchisme ,
avec la réponse aux objections Urées des
sciences contre la religion, par l'abbé Am-
broise Guillois , ouvrage honoré par S. S.
Pie IX d'un bref de remerciement. On-
zième édition en 4 beaux vol. in-12 ; trai-
lanl , le I" : du dogme; le 2'"- : de la mo-
rale ; le 8*"": des sacrements et prières; le
4**** : de la liturgie. Prix , 12 fr.

Le R. P. Pierre Olivaint de la compagnie de
Jésus, sa vie, ses œuvres et son martyre,
par M-"* M.-M. Chatillon. i vol. iu-12;
prix : fr. 8.

Nouveau mois de Si-Joseph,, patron de l'E-
glise universelle, par Je R. P. Champeau,
prêtre dc Saitite-Ccoix. t vol. in-82 ; prix,
2-fr.

Questions du jour. Appel aux hommes de
biens, par Léon Gautier; 1 broch. in-12 .
prix *. 60 cent.

Pensées el médilulions de saint Bernard. 2""
édition , 1 vol . in-12 ; prix 3 fr.

Célèbres conversions contemporaines , par le
R. P. Huguet. 2D" édition améliorée. 1 vol.
in-12 ; prix, 8 fr. 60.

VIENT DE PARAITRE CHEZ G. MASSON

17, PLACE OE L'ECOLE-OE-MéDECINE , A PAIUS

JLJES SEKRfi§-VI _KG_l2RN

Traité complet de la culture forcée et artificielle
DES

ARBRES FRUITIERS
DEUXIÈME EDITION

AVEC 65 FIGUHES DANS LE TEXTE
Complètement refondue du Manuel de la culture forcée des arbres fruitiers

par l .d. PYI-AEUT,
Architecte des jardins, professeur à l'école d'iiorlicullure de. l'Etat annexée au Jardin

botanique de l'Université de Gand
1 volume grand ni-lS de '..76 pages. — Pri-. 4 fr. SO. (II 192 R G)

— — ¦ — im

AGENCE CENTRALE
DES ÀGÏICD1TEUBS BE EEAÏ.CE

ALFRED DUDOUY
Paris. — 38, me Mre-dame-ûes-y ielo'ires (çlm __ ia Bourse). — Paris

FUMIER DE L'HOMME
Représentant 5 à 6 fols la richesse d\i fumier dc ferme.

Engrais humains recueillis intégralement par les procédés P. JN. GOUX , dans les
camps des environs de Paris.

17 francs le mètre cube en sac sur wagon à Versailles, par wagon complet.
Nous ne saurions trop recommander ce fond de fumure pour la préparation des

terres destinées aux betteraves, pommes de lerre el autres cultures de printemps.
(M. 196 R. C.)

Fabrique d'acide suif «rique., etc.,
pour la production des superphosphates

A L'INSTAR DES
.atAA'UUN IUAIM» \S AHHH.AISVS

FAUBE et KESSIJËK
A Ckrmont-Ferrand, en face de la pare du chemin de fer.

Engrais vendus au titre garanti d'azote ct de phosphate soluble. — Superphosphate^
simples et azotes. — Guauo chimique, création dc la maison , reproduction la P'1!
exacte par les données de la science du dosage proportionnel des éléments fertilisants 1*v
Guano (5 pour 100 d'azote, 20 pour 100 phosphate soluble). —20 fr. les 100 kilog./ffl"^
d'emballage et de port dans un rayon de 4-00 kilomètres autour de Clermont , franco P
.vagon complet.

La Goutte et tes Rhumatismes
sont complètement guéris par la

Ouate anti-rhumatismale du Dr. Pattison.
Elle est est employée avec le plus grand succès contre les accès dc goutte et les a»* '

tions rhumatismales de toute espèce , contre les maux de dents , les lombagos , les im18'
tions de poitrine, les maux de gorge , etc.

En rouleaux de Fr. i et de 00 cent., cbez : „a
M. Kl *_ '__ _ . _ . ¦£, pUariuac . à BU»45'

Machines agricoles de Schaffhouse
itu_ toïrs  h *bié U bras , perfectionnés, en fer et en bois. — Battoirs avec »**-̂

nége , pour un cheval ou un bœuf , de plusieurs systèmes. — Dits à 2 ct 8 chevaux-
Hache-paille à une et deux lames. — Broyeur* à fruits. — Pressoirs eu Ver P° g
vin dc raisins el dc fruits , de la contenance de 250 à 750 litres , avec pression de •*!U
50,000 kilog.

Travail consciencieux, solidité garantie, expédition à la gare demandée. e.S'adresser pour renseignements et commandes à M. JE. Vnairuiaux , agent de pi8
ment, à VncHerens (Vaud).

SEMENCES ^<^VJ #̂^/^5x^f>ALPH0NSE COMITE/^XVŜ -ALPHONSE COMITE
^W>>  ̂ à •™BOTBet if i

\ \y' \s  ̂ Vf e rue de Lausanne,

"*0$> S^̂
 ̂ Près dc i'<lMicr<76 d6 to 'I'éle'lf o"'e ' 

^


